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Le Québec et la voie maritime du Saint-Laurent, par GENNIFER SUSS-
MAN. — INSTITUT DE RECHERCHES CD. HOWE, Montréal, 1979, 
53 pages. 
Cette publication fait partie du programme Accent-Québec. Selon 
l'auteur, en dépit des difficultés que présente le calcul des avantages, il est 
clair que le Québec a bénéficié de la construction de la voie maritime. Ainsi, 
grâce à elle, les ports du Québec auraient connu un gain net de trafic. 
L'étude fournit un contexte aux considérations sur la valeur de la voie mari-
time pour le Québec et ses ports. Elle décrit la situation historique qui sert de 
fond à l'expansion en 1959 ainsi que le développement des modalités de son 
utilisation et les raisons qui font que l'activité économique du Canada s'est 
ancrée encore plus solidement dans les voies traditionnelles au lieu de se 
transformer radicalement. 
